
Un petit tour à Pon-
tarlier le 26 janvier,
un autre à Besançon
le 11 février, et la

Madeleine Proust tirera le
rideau… provisoirement. Car
ce personnage ne peut pas mou-
rir. La paysanne du Haut-Doubs
née dans l’esprit de Lola (Lau-
rence) Sémonin en 1983 n’a pas
pris une ride depuis le début.
On sait qu’elle a dans les 75 ans,
depuis toujours et pour toujours.
Et toujours en forme.

Elle le montrera une dernière
fois en Franche-Comté dans son
dernier spectacle, “Haut-débit”.
Le socle de ce spectacle,
c’est tout ce qui amène
la Madeleine à parler de
l’autre, de discrimina-
tions, des préjugés et des
a priori. La paysanne de
Derrière-les-Gras ren-
contre Kamel, un jeune Beur
auquel elle va s’attacher avant
de lui transmettre l’héritage
d’une culture du terroir. La rela-

tion est une confrontation de
deux mondes qu’a priori tout
oppose. Il y a d’abord une dif-

férence de générations.
Puis il y a le langage,
celui de la rue d’un côté,
et de l’autre, celui de la
campagne franc-comtoi-
se, le premier étant aus-
si argotique que le

second. Le mélange des genres
est drôle.
Si ce sont les deux dernières
représentations de la Made-

leine en terre comtoise, ses péré-
grinations ne s’arrêteront pas
pour autant. Elle poursuivra
sur les routes de France et à
Paris avec ce spectacle, avant
de trouver à nouveau
l’inspiration pour un ultime (?)
volet. “Ce sera pour les trente
ans de la Madeleine, en 2013,
confie Lola Sémonin. J’ai trou-
vé le concept récemment : je la
remettrai dans sa cuisine, com-
me dans le premier spectacle,
mais dans une cuisine revisitée,
avec tous les gadgets de 2013.
Ce futur spectacle commence à
mûrir dans ma tête.”
Lola Sémonin poursuit en paral-
lèle ses autres grands rêves :
un nouveau roman, et le projet
qui lui tient à cœur depuis plus
de vingt ans : terminer son film
“Le Nid du Fol”. Entre-temps,
elle espère convaincre les “incon-
tournables” médias parisiens
que la Madeleine est bien vivan-
te, et en pleine forme. “Je suis
un peu isolée, je ne fais pas beau-
coup de prime-time reconnaît-
elle. Ceci dit, je n’ai rien à envier
aux petits jeunes qui font du
stand-up. L’humour, c’est un peu
comme un film de comédie. Il
n’a de force que quand il est
contrebalancé par de l’émotion.”
De l’émotion, sa Madeleine en
a toujours à revendre. Et ça fait
bientôt trente ans que ça dure.�

J.-F.H.
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“Les trente
ans de la

Madeleine
en 2013.”

La Madeleine Proust : dernière tournée ?
L’emblématique paysanne créée par Lola Sémonin fait escale pour la dernière fois dans la région
avec son dernier spectacle “Haut débit”. En attendant de fêter les trente ans de sa Madeleine.

La Madeleine Proust n’a rien perdu de sa verve.
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La Madeleine Proust dans “Haut-débit”
Pontarlier jeudi 26 janvier à 20 h 30 espace Pourny -

Renseignements : 03 81 46 54 69 ou 03 81 46 48 33
Besançon samedi 11 février à 20 h 30 au Théâtre

musical - Renseignements
au 03 81 81 11 11 ou 03 81 54 20 47

Placement numérotéUn des petits bonheurs de Lola Sémonin : “Faire de la méditation, rester assise en tailleur,
immobile, à écouter ma respiration, sans penser à rien” dit-elle.

Au printemps prochain, ÉcoDouBio quit-
tera la rue du Voigera aux Fins pour
emménager dans ses nou-
veaux locaux au Bas-de-la-

Chaux. C’est là, dans la zone d’activité
du Bélieu, à deux pas de la pépiniè-
re d’entreprises, que ce spécialiste de
l’installation de panneaux photo-
voltaïques construit un bâtiment de 640 mètres
carrés qui abritera les bureaux, un show-room
et un espace pour le stockage.

ÉcoDouBio franchit un nouveau cap. La socié-
té créée en 2006 profite de ce projet pour mon-

trer toute l’étendue de son savoir-
faire dans la maîtrise de l’énergie solai-
re. Le toit du bâtiment sera couvert
de panneaux photovoltaïques sur une
surface de 470 mètres carrés qui pro-
duiront 70 000 watts d’électricité, de

quoi couvrir largement les besoins de l’entreprise.
Architecture soignée, pompe à chaleur, puits
canadien, ventilation double flux, isolation per-

formante, ÉcoDouBio a créé un bâtiment bas-
se consommation qui correspond à son état
d’esprit. Elle témoigne ainsi de son engagement
en faveur des énergies renouvelables. C’est cet-
te expérience et cette expertise qu’elle veut fai-
re partager à sa clientèle.
Ce projet marque aussi la volonté d’ÉcoDouBio
d’ouvrir son champ de compétence. Reconnue
par les clients pour la qualité de sa presta-
tion dans le photovoltaïque, elle va se spécia-
liser dans d’autres domaines. “Nous sommes
depuis peu, qualifiés en pompes à chaleur. L’accent
sera mis également sur d’autres énergies renou-
velables (thermiques, double flux…)” annonce
Samuel Jacquet, responsable d’ÉcoDouBio.
L’effectif de l’entreprise qui emploie sept per-
sonnes pour l’instant est donc amené à s’étoffer
dans les prochaines semaines.
Cette évolution va se faire avec le même sou-
ci de rigueur dans le travail qui a guidé jusque-
là le développement de l’entreprise artisana-
le qui a gagné la confiance du public. Ce n’est
pas un hasard si aujourd’hui beaucoup de par-

ticuliers font appel à elle pour venir contrôler
leurs installations photovoltaïques qu’ÉcoDouBio
n’a pourtant pas installées. “Nous le faisons
volontiers car il y a eu beaucoup de dérives dans
ce métier” reconnaît Samuel Jacquet.
Côté matériel, ÉcoDouBio n’installe que des
panneaux Solarwatt, une marque allemande.
Ils sont fiables et ont un fort rendement. Pour
ceux qui en doutaient encore, investir dans une
installation photovoltaïque est toujours ren-
table. La baisse du prix des panneaux vient
compenser le recul du prix de rachat de
l’électricité par E.D.F. �
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n ÉcoDouBio construit
au Bas-de-la-Chaux

Spécialisée dans l’installation de panneaux
photovoltaïques, l’entreprise ÉcoDouBio des Fins
investit dans la construction d’un bâtiment
qui témoigne de son engagement en faveur
des énergies renouvelables.

Le Bâtiment
Basse

Consommation
que construit
ÉcoDouBio au

Bas-de-la-
Chaux, sera une
référence dans
le Doubs avec

son toit couvert
de panneaux

photovoltaïques.

ÉcoDouBio
emploie sept
personnes,
mais de
nouvelles
créations
d’emplois
sont
prévues.

70 000 watts
d’électricité.


